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Résumé 
En Guinée Maritime, face aux pressions croissantes observées partout sur les terres agricoles, il est 
urgent d’identifier les meilleures terres pour l’agriculture, de manière à les préserver de l’urbanisation, 
de l’extension des zones minière et des infrastructures. L’évaluation des potentialités agricoles est 
opportune dans ce contexte pour alimenter les réflexions sur l’aménagement, les productions agricoles 
et la gestion des ressources naturelles. Ainsi, l’analyse croisée sous SIG des données sur l’occupation 
des sols, les pentes, les sols et leurs aptitudes culturales a permis de fournir des connaissances précises 
et géolocalisées sur les terres potentiellement propices à l’agriculture en Guinée Maritime. 
Le potentiel de terres arables de la Guinée Maritime est de 2 388 366 ha soit 54, 55 % de la région. Il 
est constitué à 63% de terres à aptitude culturale moyenne (1 503 276 ha). Les terres disposant d’un bon 
potentiel de développement agricole (sols aptes sur faible pente, profond avec possibilité de 
mécanisation) couvrent une superficie de 435 273 ha soit 18% de des terres arables. Les terres à faible 
potentiel (pentes fortes, sols squelettiques peu profonds) représentent 19% des terres arables, soit 449 
817 ha. Les résultats de ce travail ouvrent le débat sur l’optimisation de l’utilisation des terres et la 
gestion durable des ressources renouvelables dans cette région. L’élaboration et de la mise en application 
d’un Plan d’occupation et d’utilisation des terres qui allie les besoins de développement agricole, urbain, 
minier et de protection de la nature est aujourd’hui un impératif pour cette région.  
Mots clés : Terres agricoles, cartographie, aptitudes culturales, occupation du sol, Guinée Maritime. 
 
Abstract 
In Maritime region of Guinea, in the face of increasing pressures everywhere on agricultural land, it is 
urgent to identify the best land for agriculture, so as to preserve them from urbanization, extension of 
mining areas and infrastructure.  The evaluation of agricultural potential is appropriate in this context 
to feed the reflections on management, agricultural production and the management of natural resources. 
For example, GIS cross-analysis of land cover, slope, soil and crop management data has provided 
accurate, geolocated knowledge of land potentially suitable for agriculture in Maritime Guinea. 
The potential of arable land in Maritime Guinea is 2,388,366 ha or 54.55% of the region. It is made up 
of 63% of land with average cultural capacity (1,503,276 ha). Land with good potential for agricultural 
development (soils suitable for low slopes, deep with the possibility of mechanization) cover an area 
of 435,273 ha or 18% of arable land. Low potential lands (steep slopes, shallow skeletal soils) account 
for 19% of arable land, or 449,817 ha. The results of this work open the debate on optimizing land use 
and sustainable management of renewable resources in this region. The development and 
implementation of a Land Use and Land Use Plan that combines the needs of agricultural, urban, 
mining and nature protection development is now a necessity for this region. 
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1. INTRODUCTION 
Les décisions en matière d'utilisation des terres ont toujours été intimement liées à l'évolution des 
sociétés. Elles découlent fréquemment des préoccupations de planification de l'aménagement du 
territoire en lien avec les besoins alimentaires, économiques et sociaux des populations (Roudart, 2009). 
Cela peut se traduire par l'utilisation concurrentielle des terres et des pressions sur des ressources 
naturelles qu’elle porte. 
La planification spatiale a pour objet de guider les décisions concernant l'utilisation des terres pour 
permettre à l'homme de tirer le maximum d'avantages des ressources de l'environnement, tout en veillant 
à leur conservation pour l'avenir. Ceci suppose l'intelligence, non seulement de l'environnement naturel, 
mais aussi des utilisations des terres envisagées (FAO, 1997). 
Ces dernières décennies, la Guinée Maritime, comme la plupart des régions littorales de l’Afrique, 
connaît des changements rapides qui obligent à repenser les modes d’intervention face aux 
préoccupations d’un développement maîtrisé et durable. Ces évolutions d’ordre démographique 
(croissance rapide, urbanisation accélérée, exode rural), économique (exploitation accrue des ressources 
agricoles, halieutiques, minière et forestière) et environnemental (évolution des modes d’occupation des 
terres, pression foncière, déforestation, perte de biodiversité…) se matérialisent dans l’espace et 
contribuent à la transformation rapide de ce territoire (Rossi, 2005, Rossi, et al., 2000). 
Face aux pressions croissantes sur les terres agricoles observées partout dans cette région, il est urgent 
d’identifier les meilleures terres pour l’agriculture, de manière à les préserver de l’urbanisation, de 
l’extension des zones minière et des infrastructures. 
L’aménagement raisonné de cette région requiert de bonnes connaissances des caractéristiques 
physiques des terres. Mais ces données intrinsèques ne suffisent pas ; il est nécessaire de les envisager 
du point de vue de l’aptitude des terres aux affectations envisagées (D. Morelle, P. Lejeune, 2000). La 
production agricole est particulièrement dépendante des caractéristiques des terres.  
L’aptitude des sols à la mise en valeur agronomique dépend de leurs potentialités intrinsèques découlant 
de leurs caractéristiques physicochimiques, biologiques, de la relation eau/sol et d’autres 
caractéristiques telles que le relief et la topographie, le climat ou encore l’intervention humaine (Certu, 
2013 ; Durand, 980, Mailloux et al. 1964). 
Par cet article, nous voulons montrer la manière dont les facteurs biophysiques extrinsèques peuvent 
contribuer à l’évaluation globale de l’aptitude des terres à l’agriculture. Les résultats obtenus serviront 
de référence pour préserver les bonnes terres agricoles d’autres affectations, initier les actions 
développement agricole adaptées et la préservation des zones sensibles. 
Cette contribution présente les principaux résultats de ce travail et s’organise autour de trois parties : i) 
données et méthode, ii) les résultats, iii) les discussions et iv) la conclusion. 
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2. DONNEES ET METHODES 
La méthodologie s’inspire des démarches d’évaluation des terres et de zonage agro-écologique (Blein 
et al.2008 ; IIASA/FAO, 2012 ; FAO, 1997, Saïdi et al. 2013). Elle consiste à spatialiser, quantifier et 
décrire les terres potentiellement propices au bon développement de l’agriculture en combinant des 
facteurs biophysiques, agronomiques et socio-économiques. 
2.1. Préparation des variables cartographiques de base 
Il s’agit de l’acquisition des données cartographiques nécessaires à notre analyse, leur intégration et leur 
structuration dans une base données géographique (couches administratives, modèle numérique de 
terrain, la carte morpho-pédologique et les images satellites). Ainsi, plusieurs cartes thématiques 
nécessaires à notre analyse ont été réalisées.  
2.1.1. Cartographie du relief et des pentes 
La topographie et les pentes conditionnent les systèmes de culture pratiqués et certains seuils de pente 
constituent des limites pour le développement optimal de l’agriculture. La carte des pentes permet 
d’extraire les zones humides de bas-fond, de plaines, puis des zones à pentes fortes, défavorables à 
l’agriculture. Pour cela, nous avons pu acquérir à partir du site web de la NASA 
(https://asterweb.jpl.nasa.gov/gdem.asp) le Modèle Numérique d’Élévation d’ASTER à 30 m de 
résolution (Aster Global Digital Elevation Map Announcement).  
Ainsi, après la correction des anomalies relatives au modèle numérique de terrain (trous, absence de 
donnée, …), nous avions pu dresser les cartes du relief et des pentes (Figures 1 et 2). Quatre classes de 
pente en lien avec leur possibilité de mise en valeur agricole ont été définies. Les contraintes relatives à 
la pente ont été appréciées par leur valeur en pourcentage (%), qui indiquera aussi les possibilités 
d’utilisation des terres : les zones à pentes favorables (0 à 30%) avec possibilités de mécanisation (0 à 
16%) et défavorables à l’agriculture à forte propension à l’érosion (> à 30%), impropres pour la 
mécanisation (Figure 2). Les espaces occupés par cette dernière classe ont été donc soustraits du 
potentiel de terre arable. 
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Figure 1: Carte du relief de la Guinée Maritime 
 
 
Figure 2: Carte des pentes de la Guinée Maritime 
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2.1.2. Cartes des sols et des aptitudes agricoles 
Les sols, leurs caractéristiques physiques et leur niveau de fertilité constituent des facteurs essentiels 
pour l’évaluation des potentialités agricoles. Ils conditionnent le choix des espèces et leurs rendements. 
La détermination des types de sol et leurs aptitudes agronomiques ont permis d’extraire les terres 
propices et impropres à l’agriculture (carte des aptitudes culturales). Pour disposer de cette donnée 
importante à notre analyse, nous avions géoréférencé et numérisé la carte morpho-pédologique de la 
basse Guinée (Boulvert, 2004). Par la suite, les correspondances des classes morpho-pédologique de 
l’IRD ont été croisées avec les types de sol identifiés par le Service National des Sols (SENASOL).  
Les aptitudes culturales des terres ont été définies en fonction des types de sol (Figure 3). Elles 
correspondent à la capacité actuelle de chaque unité à supporter le développement des systèmes de 
cultures pratiqués dans la région en fonction de la géomorphologie (pente) et des conditions édaphiques 
(aptitude potentielle). 
Le processus a consisté à grouper les unités de sol en 4 classes d’aptitude : i) élevée, ii) moyenne, iii) 
marginale, vi) Inaptitude permanente (Figure 4). A noter qu’aucune classification des aptitudes ne 
restera entièrement figée, mais évoluera en fonction des usages et des modes d’aménagement. 
 
 
Figure 3: Carte des sols de la Guinée Maritime 
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Figure 4: Aptitudes des terres de la Guinée Maritime 
 
2.1.3. Cartographie de l’occupation du sol 
La cartographie de l’occupation du sol a tout d’abord consisté à l’acquisition et au traitement de de dix-
neuf (19) images SPOT fournies par le projet OSFACO. Il s’agit plus précisément de 9 images issues 
du capteur Spot-6 prises à des dates différentes (3 images de 2014, 4 images de 2015 et 2 images de 
2016) et 10 images du capteur spot-7, également prises à des dates différentes (2 images de 2015, 7 
images de 2016 et 1 image de 2017).  
Nous avions ainsi utilisé l’indice de végétation SAVI (Soil-Adjusted Vegetation Index) de Huete (1988), 
pour la segmentation de l’ensemble des images sous ERDAS avec quatre principales classes (eau libre, 
sol nu, végétation et jachère) comme le montre la Figure 5.  
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Figure 5: Extrait de la classification à partir du seuillage du modèle SAVI 
 
Ces premières cartes ont permis de dégrossir notre approche cartographique après avoir préalablement 
été nettoyées et vectorisées sous SIG (ArcGis). Par la suite, sur fonds d’images, les polygones issus de 
cette vectorisation ont été ajustés, découpés ou fusionnés manuellement pour affiner selon une approche 
de photo-interprétation classique, appuyée par plusieurs vérifications sur le terrain. Cette approche a 
permis enfin de dresser une première cartographie de l’occupation du sol et en particulier celle des forêts 
et des espaces impropres à l’agriculture (bâti, mine, infrastructures, eau libre, marais inondés, carapaces 
rocheuses, etc.). 
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2.2. Cartographie des terres agricole disponibles  
Afin d’obtenir une estimation globale des terres agricoles disponibles en Guinée Maritime, la 
combinaison des données issues des classes de pente (0-8% favorable ; 8-16% : moyennement 
favorable ; 16-30% : peu favorable et > 30% : défavorable) et de celles relatives aux aptitudes agricoles 
des sols (apte, moyennement apte, peu apte et inapte) a été opérée. De cette première analyse ont été 
extrait l’ensemble des espaces impropres à l’agriculture (bâti, mine, infrastructures, eau libre, marais 
inondés, carapaces rocheuses,). 
 
3. RESULTATS 
La Figure 6 présente la répartition du potentiel agricole des terres de la Guinée Maritime. Le tableau 1 
fournit les statistiques sur ce potentiel et l’importance de chacune des classes. La Figure 6 montre que 
le plus grand potentiel en terre agricole se situe sur le littoral avec les plaines de mangroves et les basses 
terrasses de piedmont qui se prolonge jusqu’à la frontière de Sierra Leone. 
 
 
Figure 6: Potentiel agricole des terres de la Guinée Maritime 
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Tableau n°1 : Potentiel en terre arable de la Guinée Maritime 
 
Le potentiel global de terres arables de la Guinée Maritime est de 2 388 366 ha, soit 54% de la région 
(Tableau 1). Il est essentiellement constitué de terres à potentiel agricole moyen avec 63% des terres 
arables. Le relief très accidenté de la région avec des massifs gréseux, des escarpements, des pentes 
fortes et sa géologie marquée par des affleurements de carapaces ferrugineuses, font que plus de 40% 
des terres de de la région sont impropres à l’agriculture. Les paragraphes qui suivent décrivent les 4 
classes de potentiel, leurs contraintes de mise en valeur et des propositions de vocations pour leur 
valorisation agricole. 
 
Type de sols Potentiel 
agricole 
Surface 
(Ha) 
Proportions 
(%) 
Sols de mangroves Élevé 210 617 4,81 
Sols ferralitiques profonds avec ou sans taches Élevé 224 656 5,13 
Total des sols à potentiel agricole élevé 
 
435 273 9,94 
Sols ferralitiques gravillonnaires Moyen 624 855 14,27 
Sols peu évolués d'érosion ou Psammétique Moyen 736 657 16,82 
Sols alluviaux fluviaux récents Moyen 141 764 3,24 
Total des sols à potentiel agricole moyen 
 
1 503 276 34,33 
Cordons dunaires littoraux Faible 12 322 0,28 
Sols ferralitiques à horizon induré Faible 437 494 9,99 
Total des sols à potentiel agricole faible 
 
449 817 10,27 
TOTAL DES TERRES ARABLES 
 
2 388 366 54,55 
Sols squelettiques d'affleurement sur cuirasse Marginal 402 775 9,20 
Sols squelettiques lithiques Marginal 39 094 0,89 
Sols squelettiques lithique d'affleurement et d'éboulis 
de roche diverses 
Marginal 1 151 768 26,31 
Pentes supérieures à 30 % Marginal 251 325 5,74 
Espaces non agricole Marginal 145 127 3,31 
TOTAL TERRES MARGINALES 
 
1 990 089 45,45 
TOTAL REGION 
 
4 378 455 100,00 
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3.1. Classe de potentiel élevé 
Il s’agit des terres disposant d’un bon potentiel de développement agricole (sols aptes à faible pente, sol 
profond avec possibilité de mécanisation, etc.). Cette classe regroupe les sols hydromorphes (plaines de 
mangroves et bas-fond intérieures) et ferralitiques profond. Ces unités couvrent une superficie de 435 
273 ha, soit 18% de des terres arables, mais présente des spécificités en termes de vocation et 
d’aménagement pour optimiser leur valorisation. 
La principale vocation agricole des plaines de mangroves est la riziculture et les bas-fonds sont dévolus 
à la riziculture en saison des pluies et le maraîchage de contre saison.  
Les contraintes de valorisation agricole de ces milieux seraient liées à leur submersion une bonne partie 
de l’année et le maintien de la productivité dans les conditions d’exploitation continue. 
La mise en valeur agricole durable des plaines de mangroves et des bas-fonds passerait par des 
aménagements hydro-agricoles adaptés pour une bonne maîtrise de l’eau (drainage et irrigation) et 
l’adoption des systèmes de cultures intensives (semences améliorées, apports d’engrais organiques, 
itinéraires techniques, etc.).  
3.2. Classe d’aptitude moyenne  
Ce sont des espaces présentant un ensemble de limitations moyennement sérieuses (pente moyenne de 
8 à 16%, sols ferralitiques gravillonnaires, sols alluviaux récents, etc.), pour le développement des 
cultures vivrières (riz, maïs, arachide, maraîchage, …) et fruitières (manguier, bananier, ananas, …). 
Cette classe occupe 63 % des terres arables (1 503 276 ha). 
Cependant, la réduction des temps de jachère qui ne permet plus la régénération du couvert végétal et 
des sols favorise la dégradation des sols et la baisse de leur productivité. Ainsi, pour une valorisation 
optimale de ces espaces importants, les cultures vivrières en couloirs doivent alterner avec des bandes 
d’agro-forêts, de plantations pérennes, de forêts ou de jachères enrichies par les plantes améliorantes. 
L’adoption des systèmes d’assolement et de rotation raisonnés, limiterait la dégradation des sols et 
garantirait une bonne productivité et une gestion durable de cette unité à vocation agro-écologique. 
3.3. Classe de potentiel faible  
Ce sont des hautes terrasses, des sommets de montagnes et des collines sur des sols peu profonds qui 
présentent un ensemble de limitations sérieuses au maintien des systèmes de cultures de défriches-brûlis 
(pentes 16 à 30 % avec des risques d’érosion importants, sols squelettiques et peu profonds). Ces 
contraintes réduisent la productivité de ces espaces, de telle sorte que leur potentiel agricole est plus que 
faible. 
Ainsi, pour tirer le meilleur profit de ces espaces qui couvrent 19% des terres agricoles (449 817 ha) et 
limiter leur dégradation qui pourrait être irréversible dans un horizon temporel plus ou moins proche, 
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les options de valorisation suivantes devraient être envisagées en lieu et place d’une agriculture vivrière 
de défriche-brulis : 
- Sur les hautes terrasses, la promotion de l’agroforesterie à base de fruitiers pérennes limiterait 
les risques d’érosion et de dégradation des sols et fournirait des ressources monétaires et 
alimentaires aux populations locales. 
- Sur les sommets de montagnes et collines, il faudrait donner la priorité à la régénération 
naturelle de la végétation pour fournir les services écosystémiques à la population (élevage 
raisonné, biodiversité, plantes médicinales, protection des têtes de source, habitat pour la faune, 
etc.). Il faut surtout les protéger des feux de brousse. 
3.4. Classe de potentiel marginal  
Il s’agit des espaces impropres à l’agriculture (bâti, surfaces en eau, infrastructures, mines et carrières, 
etc.) et les pentes supérieures à 30%.  
Le développement des villes et des infrastructures doit intégrer certaines pratiques agricoles 
(agroforesteries, jardins, plantes ornementales, d’ombrage, allées boisées, etc.) pour offrir un meilleur 
cadre de vie et des ressources alimentaires de proximité. 
Sur les pentes supérieures à 30% la priorité doit porter sur la régénération naturelle de la végétation pour 
réduire l’érosion et fournir les services écosystémiques à la population (biodiversité, plantes 
médicinales, protection des têtes de source, habitat pour la faune, etc.). Il faut surtout les protéger des 
feux de brousse. 
4. DISCUSSIONS 
La méthode proposée permet de combiner la plupart des facteurs biophysiques et de calculer un 
indicateur synthétique donnant une bonne approximation de l’aptitude agronomique et écologique des 
sols et de l’intérêt de leur préservation dans le contexte du changement climatique (Certu, 2013). 
Begon et Mori (1982) soulignent que la notion de potentialité des terres, que le pédologue exprime en 
termes d'aptitudes physiques, est évidemment définie en fonction des cultures pratiqués. Ainsi, quand 
on porte un jugement au niveau de la parcelle d'exploitation, l'aptitude physique d'une terre, c'est-à -dire 
un sol replacé dans son contexte physiographique (pente, exposition, …) doit se faire nécessairement 
par référence à un Système de culture précis. 
En revanche, quand on travaille sur de plus grandes étendues, comme la région de Guinée Maritime, on 
doit nécessairement s'affranchir de références culturales trop précises. Le but poursuivi étant d’évaluer, 
géolocaliser les meilleures terres pour les de préserver pour les préserver des autres formes d’utilisation. 
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Cependant, la seule prise en compte des facteurs topographiques et pédologiques ne permet pas 
d’expliquer les différences de potentiel productif des terres au niveau local. L’intégration d’autres 
critères dans le système d’analyse comme le climat, en particulier la durée de période végétative, la 
fertilité des sols, les systèmes de cultures pratiqués, la disponibilité des ressources en eau, des 
possibilités d’aménagement, accès aux marchés, etc., permettront d’affiner les résultats de ce travail à 
l’échelle locale (commune, périmètre agricoles).  
La carte finale peut contribuer aux réflexions sur l’aménagement et l’optimisation de l’utilisation des 
terres.  Elle permettra en particulier de délimiter les meilleures terres agricoles, pour lesquelles aucune 
autre affectation que l’agriculture ne devait être autorisée (zones agricoles spécifiques ou des agropoles).  
Le passage de cartes potentialités agricoles à celle des vocations, notamment à partir d’analyses 
multicritères, constituera un outil majeur de gouvernance de cette région.  
Les systèmes d’information géographiques laissent incontestablement apparaître de nombreuses 
perspectives en matière de prise en compte des caractéristiques du milieu physique, écologique et 
humain pour tendre vers une utilisation rationnelle du territoire (Morelle et Lejeune, 2000). 
5. CONCLUSION  
L’analyse croisée sous SIG des données sur l’occupation des sols, les pentes, les sols et leurs aptitudes 
culturales a permis de fournir des connaissances précises et géolocalisées sur les terres potentiellement 
propices à l’agriculture en Guinée Maritime qui sont évaluées à 2 388 366 ha soit 54 % de la région. 
Cependant, l’extension rapide des villes et des périmètres miniers alimentée par l’arrivée constante de 
populations à la recherche d’opportunités économiques (emplois, commerce, services), sur les terres 
arables contribuent de manière significative à réduire le potentiel agricole et à augmenter les pressions 
sur les ressources renouvelables. Le système de culture extensif de défriche-brûlis répandue dans la 
région est peu productif et fragilise les écosystèmes. 
L’élaboration et de la mise en application d’un Plan d’occupation et d’utilisation des terres en lien avec 
la croissance démographique, la satisfaction des besoins alimentaires, les productions commerciales, 
l’extension des villes, le développement minier et la préservation de l’environnement est nécessaire.  
Enfin, les informations spatialisées et statistiques sur les ressources agricoles de la Guinée Maritime 
sont de véritables supports pour la planification, l’aménagement et l’optimisation de l’utilisation des 
terres ainsi que de négociations intersectorielles (agriculture, environnement, mine, élevage, 
aménagement du territoire, etc.). 
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